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Morgan

« Si je fais ça, murmurai-je, ma vie ne sera plus jamais la même. »

Je fixais les lambris anciens de mon appartement, mais mon cerveau refusait de se concentrer sur quoi que ce soit d’autre que ce que j’avais à faire. Ma décision flottait dans la pièce comme un nuage, humide, sombre et menaçant.

On m’offrait la chance de voir le monde, quelque chose dont je n’avais osé rêver que depuis que j’avais rencontré Julianne. Une rencontre fortuite, en réalité, mais que je n’oublierais jamais, peu importe ma décision finale.

Assise dans le fauteuil moelleux à haut dossier, mon troisième verre de Moscato presque vide, j’attendais patiemment Jack Dalon qui n’était toujours pas là. De l’autre côté du bar était installée une femme superbement vêtue, aux cheveux cascadant sur ses épaules. Nos regards se croisèrent et je détournai aussitôt les yeux, faisant mine de m’absorber dans mon téléphone.

Je me tortillai sur mon siège, espérant envoyer un message subtil à cette femme plus âgée pour qu’elle aille mater quelqu’un d’autre. Ça ne marcha pas : elle se leva carrément et marcha droit vers ma table. Avant que je puisse ouvrir la bouche, la mystérieuse inconnue se présenta.

« Bonsoir. Je m’appelle Julianne Marks, et j’ai une proposition à vous faire. »

Elle me tendit la main avec l’assurance qu’ont généralement les hommes ; la mienne fut attirée vers elle comme une phalène vers la flamme.

« Euh... moi c’est Morgan. » Je retirai vivement ma main. « Je peux vous aider ? »

Je n’avais aucune envie d’entendre la proposition d’une inconnue, mais il était clair que Julianne ne partirait pas avant d’avoir dit ce qui l’amenait à ma table d’une personne.

« Ça vous dérangerait que je m’assoie ? » demanda-t-elle en tirant déjà la chaise en face de moi.

Elle ne me laissa pas le temps de répondre et s’installa comme si la place lui appartenait. Je la regardai s’incruster.

Vas-y, fais comme chez toi, salope.

Je continuai à la fixer, forçant l’intruse à s’expliquer, puis, je l’espérais, à dégager.Le sourire de Julianne était sincère, et sa beauté intacte. Elle devait avoir la fin de la quarantaine ou le début de la cinquantaine, mais conservait un air incroyablement jeune. Ses cheveux noirs étaient épais et visiblement très longs, même s’ils étaient relevés à l’arrière, laissant échapper des mèches bouclées savamment désordonnées. Ses yeux étaient du chocolat fondu, et ses lèvres pleines, toujours souriantes, mettaient parfaitement en valeur des dents d’une blancheur et d’une régularité éblouissantes.

« Je ne vous retiendrai pas longtemps. Je sais qu’attendre un rencard toute seule fait moins mal que de le faire devant témoin. »

Julianne fit signe au serveur d’apporter son verre à la table.

Je ne pus m’empêcher de lever les yeux au ciel : la belle et audacieuse venait officiellement de planter sa tente.

Tu ne me retiendras pas longtemps ? Mon Dieu, tu vas aussi bouffer mon pain ?

Après avoir récupéré son verre et remercié le serveur, elle reprit :« Morgan, je suis femme d’affaires, recruteuse, si vous préférez. »

Elle porta son verre à ses lèvres et but lentement. Quoi que ce soit, elle adorait : un léger gémissement échappa à sa gorge quand sa langue passa sur ses lèvres.

« Ah, la vie peut être si douce, Morgan. Avec votre jeunesse et votre beauté, vous pourriez avoir la plus douce des vies imaginables. »

Julianne s’adossa enfin à son siège ; à moi de jouer.

« OK... on dirait que vous me prenez pour quelqu’un d’autre. Je ne sais pas si vous attendez quelqu’un et que vous pensez que c’est moi, mais ce n’est pas le cas. Maintenant, s’il vous plaît, laissez-moi tranquille, mon rencard va arriver. »

Je détournai les yeux, essayant encore toutes les politesses possibles pour la faire partir.Julianne se pencha, baissa la voix sans jamais perdre son sourire :« Morgan, je suis là pour recruter. Et c’est vous que je veux. »

Elle se recala dans son siège et reprit son verre.

« Aucune erreur. Je reconnais la marchandise quand je la vois, et vous, mon cœur, vous êtes de la bonne. »

Julianne m’expliqua qu’elle avait récemment perdu deux de ses meilleures employées et qu’elle cherchait au moins une remplaçante. N’importe quelle fille ne convenait pas, et toutes n’accepteraient pas, mais ma beauté l’avait attirée comme un aimant. 

L’absence d’alliance et mon air de « on m’a posé un lapin » prouvaient que j’étais actuellement libre de tout lien masculin.

Je n’étais plus perdue : le message était limpide.

« Oh ! Oh mon Dieu ! Vous êtes genre... une maquerelle ou un truc du genre ! »

Plusieurs têtes se tournèrent ; Julianne éclata de rire.

« Il vaut peut-être mieux ne pas le crier dans tout le restaurant, mais oui, quelque chose comme ça. »

Elle sembla aussitôt apprécier ma curiosité franche. Il y avait en moi une forme de courage que la plupart ne voyaient pas, mais qu’elle, si.

Je restais dégoûtée, et il était clair que cette femme n’avait pas l’intention de quitter ma table. Tant mieux, d’ailleurs : Jack m’avait bel et bien posé un lapin. La soirée ne ressemblait en rien à ce que j’avais imaginé ; la joie que j’avais ressentie en me préparant avait laissé place à des émotions totalement inattendues. Ma grand-mère aurait dit que ma journée était passée du sucre à la merde. Elle aurait eu raison.

Avant que je puisse attraper mon sac, Julianne posa la main sur mon bras.

« Morgan, écoutez-moi, s’il vous plaît. L’intelligence nous enseigne que savoir écouter, même quand on n’est pas d’accord, est la meilleure façon de comprendre quoi que ce soit dans la vie. »

Je faillis lâcher mon sac, qui n’avait atteint que mes genoux. C’étaient presque les mots exacts que ma grand-mère utilisait parfois. Pas tout à fait, mais le sens y était. Ça me détendit un instant, même si je gardais mon sac prêt à déguerpir.

« Merci. Maintenant, laissez-moi vous poser une question. L’homme que vous attendez – et qui manifestement ne viendra pas –, qu’aviez-vous prévu de faire avec lui ce soir ? »

Mon regard fuyant lui donna la réponse.

« Exactement. Vous étiez prête à vous offrir à un homme qui vous considère comme jetable. Est-ce la vie que vous voulez ? Une ribambelle d’hommes qui vous utilisent et vous brisent le cœur encore et encore ? »

Ses mots étaient théâtraux, mais la vérité qu’ils contenaient était indéniable.

J’avais attendu Jack, et oui, j’aurais très probablement couché avec lui pour garder son attention. Décision stupide, mais je l’avais déjà fait. Julianne en savait plus que je ne le pensais. Heureusement qu’elle ignorait que j’avais mis mon plus beau soutien-gorge et ma plus belle culotte ce soir-là ; ça rendait ses vérités explosives encore plus humiliantes.

« Soyez honnête, c’est tout. Dites à un homme ce que vous êtes prête à faire avec lui – sexe ou pas – et faites-lui payer votre compagnie. Ça existe depuis la nuit des temps. Certaines appellent ça le mariage, d’autres le dating ; moi, j’appelle ça du business. »

Julianne ne mâchait pas ses mots. Je la trouvais forte, intelligente, presque intimidante. Pourtant, je ne partis pas.

Quand je pris enfin la parole, je me rappelai de parler bas ; elle se pencha pour m’entendre.

« En fait, j’y ai déjà pensé, il y a quelques années. Je voulais faire des études et j’avais rencontré une fille qui... faisait ça. Je me suis dit que l’argent était bon, que je pourrais payer l’université. Mais ensuite j’ai vu les mecs avec qui elle bossait, et je n’ai pas pu. Pas pour de l’argent, pas pour quoi que ce soit. »

Je baissai les yeux, essayant d’oublier ce que j’avais vu.

« Son mac, ou je ne sais quoi, m’a volée. Elle l’a aidé. J’ai l’impression que ce genre de vie vous mène direct en prison. »

Le rire de Julianne me fit relever la tête du coin de serviette que je fixais.« Oh, ma petite, les hommes avec qui tu sortirais ne sont pas les types qui cherchent une pipe rapide dans une ruelle. On parle de la crème de la crème ! Des hommes qui pourraient avoir n’importe quelle femme, mais qui choisissent de payer pour le meilleur. Ils ne veulent ni mariage ni engagement, juste passer un bon moment avec une belle fille. »

« Bon... » Mon cerveau s’emballa de mille questions. « Regardez ce soir : j’ai même pas réussi à faire venir ce mec. Et oui, j’aurais couché avec lui. »

Je désignai d’un geste la chaise qu’elle occupait et poussai un soupir dépité.

« Comment vous voulez que je trouve la “crème de la crème” ? » demandai-je en mimant des guillemets avec mes doigts.

Le sourire de Julianne ne faiblit jamais. Elle joignit ses mains chargées de bagues et se pencha encore plus près. Dans un murmure :« C’est là que j’interviens, ma chère. »

Je fixai les bagues. Diamants ? J’étais sûre qu’ils étaient vrais. Et les rubis aussi. Les pierres lançaient des éclats blancs et rouges à chaque mouvement de ses longs doigts manucurés. Un reflet s’échappa quand elle reprit son verre ; je sortis de ma transe. Elle hocha lentement la tête et me sourit.

Julianne m’expliqua comment ça fonctionnerait si j’acceptais. Plus de vingt ans d’expérience, des centaines de clients fiables et triés sur le volet aux quatre coins du monde : les options et les revenus étaient quasiment illimités.

Je glissai une question de temps à autre, sinon je me contentais de hochements de tête solennels entre ses longues phrases. Une chose surtout me frappait, une chose que je n’avais presque jamais eue dans ma vie et qui me tentait énormément.

Mes yeux revenaient sans cesse aux bagues en diamant, au sac de créateur posé sur la table, aux lunettes de soleil hors de prix perchées sur sa coupe hors de prix. J’avais même reconnu ses escarpins rouge sang – les mêmes que dans un magazine la semaine précédente. Je soupirai encore.L’argent. Voilà ce qui me faisait tourner et retourner cette idée dans ma tête. Je bossais dur. Chaque semaine, comme une horloge, j’étais de nouveau fauchée. Parfois je gagnais un peu plus pour aller au ciné ou m’acheter une tenue pas chère, mais fauchée était mon état financier habituel.

Je n’avais jamais rêvé d’excès ou d’objets clinquants, mais j’aspirais à une vie meilleure.

« Je vais y réfléchir », finis-je par dire.

Je ne pouvais pas prendre de décision définitive, pas là, pas maintenant. Pour éviter le silence gênant, je saisis mon verre et bus lentement la moitié restante. Je posai les coudes sur la table, le verre entre mes paumes, le bord contre mes lèvres.

Je me dis que ça devait être encore plus bizarre que la conversation que j’évitais, mais je n’avais plus envie d’en parler. Le sexe gratuit existait partout. Cœurs brisés, fausses promesses, femmes qui poirotent près d’un téléphone qui ne sonne pas. À être honnête, j’avais déjà essayé d’utiliser le sexe pour choper un mec. Ce n’était pas bien, mais je n’avais pas l’impression d’avoir grand-chose d’autre à offrir. Alors si je pouvais utiliser le sexe aussi facilement, pourquoi l’idée d’être payée pour ça était-elle si bizarre ?

Toujours en mode évitement du regard, je repérai le serveur du coin de l’œil et levai la main libre pour demander l’addition. Julianne traversa la table et abaissa doucement mon bras.

« C’est déjà réglé, ma chère. »

Elle garda sa main sur la mienne.« 

Je sais, je sais. Ce n’est absolument pas ce à quoi vous vous attendiez ce soir, mais réfléchissez-y, s’il vous plaît. Vous avez le potentiel, je l’ai su dès que je vous ai vue. »

Elle fouilla dans son sac et en sortit une carte de visite rose fluo.

Évidemment. Une bonne maquerelle n’est jamais prise au dépourvu.

Je me demandai ce qui pouvait bien être écrit dessus pendant qu’elle la faisait glisser vers moi. Je souris intérieurement en imaginant la pub :Salopes-À-Louer. 9 clients sur 10 préfèrent nos chiennes à la concurrence. Sans maladies ni morpions, homologuées par les autorités sanitaires. Mais attendez, ce n’est pas tout ! Souscrivez maintenant et recevez en bonus jeux anaux et branlette espagnole gratuits !
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